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Elisée, l’homme de Dieu, successeur du prophète Elie, obtient de nourrir 100 

personnes avec 20 pains d’orge, et il en resta. Jésus, le Fils de Dieu, qui s’inscrit 

dans l’histoire biblique, va nourrir 5000 hommes avec seulement 5 pains d’orge et 

2 poissons, et il va en rester 12 paniers, chiffre renvoyant au peuple tout entier. 

Ce qu’accomplit donc Jésus dépasse tout ce qui a pu être réalisé jusque-là ; il 

manifeste ainsi, signe après signe, miracle après miracle, que sa Parole est 

efficace parce qu’elle vient de Dieu, bien mieux, parce qu’il est le Verbe de Dieu 

fait chair.  

Revenons à l’origine de ce miracle : la foule nombreuse a suivi Jésus suite à de 

nombreuses guérisons et Jésus s’inquiète, auprès de Philippe, un de ses apôtres, 

de savoir comment les nourrir. La logique de ce dernier est sans appel : nous 

n’avons pas assez d’argent. Effectivement, d’un point de vue matériel, impossible 

d’acheter le pain nécessaire. C’est là une réponse toute humaine et raisonnable 

devant une demande quelque peu farfelue mais dont le texte nous dit qu’elle 

était « pour le mettre à l’épreuve ». Jésus veut donc éprouver Philippe, voir sa 

réaction, voir ce qu’il pourrait proposer, entendre son argument, son objection… 

bref, mettre à jour sa fine analyse qui, ici, ramène Jésus au réel de la situation. Et 

Philippe a raison comme nous avons raison quand nous décrivons les choses telles 

qu’elles sont, avec des impossibilités liées à un manque d’argent ou de moyens. 

Humainement, certaines choses ne sont pas envisageables, du moins pas 

immédiatement. Selon nos calculs humains, certains projets, certaines idées ne 

sont pas réalisables.  

Jésus, quant à lui, voit autrement, et il peut agir autrement que selon nos schémas. 

Et c’est ce qu’il va faire, non à partir de rien mais de trois fois rien, plus précisément 

5 pains et 2 poissons fournis par un jeune garçon. André, un autre apôtre, avait 

repéré cette nourriture mais, très justement, avait ajouté « qu’est-ce que cela pour 

tant de monde ». On retrouve là le même constat que Philippe. Trop peu ou pas 

assez pour nourrir cette foule. Humainement pas possible. 

Seul Jésus est en capacité de le faire et d’une manière miraculeuse. Seul Jésus 

peut accomplir ce qu’il suggère. C’est son désir de nous nourrir et nous savons, 

depuis, qu’il ne vise pas à satisfaire nos besoins matériels et corporels mais qu’il 

vient nourrir notre âme de son corps glorieux, de son corps ressuscité qui 

communique la vie de Dieu. Cette nourriture spirituelle, qui passe par le corps 

matériel, il est impossible pour l’homme de se la donner à lui-même. Seul Jésus, fils 

de Dieu, peut contenter mon âme. Désormais, partout sur la terre où la messe est 

célébrée, le Corps du Christ est donné en communion pour le bien des fidèles et 

leur salut. Quelle tristesse de voir tant de catholiques passer à côté de cette 

source ! Et quel défi pour ceux qui sont fidèles, dimanche après dimanche, au 

rendez-vous eucharistique de témoigner, avec douceur, du Sauveur bien vivant ! 


